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Depuis plusieurs décennies, les verres émaillés vénitiens de 

la fin du XVe et du début du XVIe siècle font l’objet de débats 

au sein de la communauté scientifique, tant sur la question 

de leur provenance (Venise ou « à la façon de Venise ») que 

sur celle de leur authenticité (avec la question sous-jacente 

de la date d’apparition des copies et des faux). Dans le cadre 

de cette problématique, le projet de recherche Cristallo en-

tend proposer et valider les résultats croisés de l’histoire de 

l’art et de la science. Cet exposé se propose de présenter 

l’origine et les objectifs du projet, la méthodologie adoptée 

et l’état d’avancement de certains axes de la recherche à la 

date du congrès de l’AIHV à Fribourg en septembre 2015.

CONTEXTE DE L’ÉTUDE

Origine du projet et premières campagnes d’analyse

Le projet trouve son origine dans l’étude lancée en 2007, 

grâce à une bourse du Corning Museum of Glass, par Rosa 

Barovier et Cristina Tonini, deux historiennes du verre, as-

sociées à Marco Verità du Laboratorio di Analisi dei Mate-

riali Antichi (LAMA - Università IUAV di Venezia). Dès le 

départ, il entend associer recherche en histoire de l’art et 

analyse scientifique.

Les trois chercheurs italiens se fixent les objectifs sui-

vants  : proposer une analyse iconographique, typologique 

et stylistique de la large variété de verres émaillés vénitiens 

de la Renaissance conservés dans les collections euro-

péennes et du Corning Museum of Glass  ; étudier de façon 

détaillée les aspects technologiques des verres émaillés ; pro-

poser une chronologie de la production ; examiner les rela-

tions entre les verres et leur environnement culturel, artis-

tique et social  ; faire des comparaisons entre la production 

vénitienne de la Renaissance et la production du XIXe siècle1.

Leur étude portant sur les verres émaillés vénitiens de la 

Renaissance tant d’un point de vue stylistique et historique 

qu’analytique, ils contactent le Centre de Recherche et de 

Restauration des Musées de France (C2RMF), en la personne 

d’Isabelle Biron, ainsi que le musée du Louvre, afin de tra-

vailler sur les collections du département des Objets d’art.

En 2009, la première campagne d’analyse, organisée 

avec Marie-Laure de Rochebrune, conservateur au départe-

ment des Objets d’art, concerne onze verres. En 2010, Fran-

çoise Barbe rejoint le projet et coordonne une deuxième 

campagne d’analyse l’année suivante (quinze verres). Au vu 

de l’intérêt des résultats, l’idée germe d’organiser des jour-

nées d‘étude réunissant un collège restreint de spécialistes.

Définition des objectifs et groupe de travail

Une synthèse des premiers résultats est publiée par Isabelle 

Biron et Marco Verità en 20122.

Les journées d’étude des 18 et 19 octobre 2012 sont l’oc-

casion d’observer attentivement les verres du Louvre, du 

musée national de la Renaissance d’Ecouen et du musée des 

Arts décoratifs de Paris, de discuter des premiers résultats 

des analyses et de poser les grands objectifs du projet :

–– repérer les objets (littérature, musées, collections privées, 

marché d’art, illustrations dans les peintures, et cetera).

–– documenter les exemples répertoriés (description, état de 

conservation, dimensions, photos, provenance et date 

LES VERRES ÉMAILLÉS VÉNITIENS DE LA RENAISSANCE : 
LE PROJET CRISTALLO

Françoise Barbe, Fernando Filipponi

1	 Voir le site de la Rakow Grant for Glass Research : http://www.cmog.org/
research/grant (1er septembre 2015) ; ‘Studies on Venetian and Slovenian 
Glass Receive Support from 2007 Rakow Grant’, 2007, 276.

2	 Biron et Verità 2012.

Fig. 1 :  Gobelet. H. 19,7 cm. © RMN-Grand Palais (musée 

du Louvre) / Stéphane Maréchalle, OA 1082 (don Charles 

Sauvageot, 1856).
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d’entrée dans la collection, et cetera) dans l’objectif de 

constituer un corpus des œuvres conservées.

–– identifier les verres trouvés dans un contexte archéolo-

gique, (littérature, contacts avec les services archéolo-

giques…).

–– rechercher les archives évoquant les verres vénitiens 

(dans les inventaires, de particuliers ou d’églises, les suc-

cessions de marchands d’objets d’art, les documents d’en-

treprises verrières, et cetera).

–– sélectionner une variété de verres particulièrement re-

marquables pour être analysés  : soit qu’ils illustrent les 

types les plus fréquents sans poser problème a priori, soit 

qu’ils soient au contraire atypiques et fassent débat, soit 

qu’il s’agisse de pièces absolument authentiques, bien 

identifiés par les archives ou découvertes archéolo-

giques…

–– les analyser (analyses non destructives faites à Paris au 

C2RMF par l’accélérateur de particules AGLAE) : ces don-

nées physico-chimiques sont à comparer aux éléments de 

la base de données analytique de référence mise au point 

par Marco Verità (celle-ci ne prenant en compte que des 

pièces assurément authentiques) pour la matrice vitreuse 

et l’émail, de façon à définir différents groupes homogènes3.

De cette première rencontre ont découlé plusieurs 

constats  : une telle recherche pluridisciplinaire serait im-

possible à réaliser raisonnablement sans fédérer un certain 

nombre d’établissements, ni sans obtenir de l’aide humaine 

et financière  ; l’étude des découvertes archéologiques de 

fragments de verre (nécessairement authentiques) est es-

sentielle pour renforcer la base de données analytique.

En 2013, le Louvre, en collaboration avec le C2RMF et le 

musée national de la Renaissance d’Ecouen, soumet avec 

succès un projet auprès de la Fondation des sciences du Pa-

trimoine (Patrima) qui permet de recruter un post-docto-

rant, Fernando Filipponi, pendant un an.

Suite à l’obtention de cette aide financière, le projet 

adopte le nom Cristallo. Il associe le Louvre et le C2RMF, en 

collaboration étroite avec le musée national de la Renais-

sance d’Ecouen, qui participent à la constitution des dos-

siers, à l’encadrement des étudiants et du post-doctorant, à 

l’organisation des journées d’étude, aux relations avec les 

établissements prêteurs, aux frais de mission, d’emballage 

et de transport des œuvres concernées par les analyses.

Une troisième campagne d’analyse a lieu en 2013 con- 

cernant six pièces du Louvre, mais également des pièces 

provenant d’autres institutions : quatre du musée des Arts 

Décoratifs, sept d’Ecouen et six fragments archéologiques 

provenant de Padoue.

Le groupe de travail, qui s’est retrouvé à Paris lors des  

deuxièmes journées d’étude les 24 et 25 novembre 2014, 

oriente le choix des œuvres à analyser et le travail du 

post-doctorant. Une quatrième campagne d’analyses a lieu 

en 2014, uniquement sur des fragments de verre trouvés en 

contexte archéologique : six autres fragments de Padoue et 

une trentaine provenant de sept institutions britanniques 

(Poole Museum, Southampton City Council’s museums  

collection, Winchester City Council and Winchester 

Hampshire County Council Museums, Bristol Museums, 

Chester, Museum of London).

À la date du XXe congrès de l’AIHV, un total de 43 verres 

(hors fragments) provenant de diverses institutions ont été 

analysés au C2RMF.

MÉTHODOLOGIE ET PRINCIPAUX AXES DE RECHERCHE

Un Corpus des verres émaillés vénitiens de la Renaissance

Le projet de recherche Cristallo est un projet de grande 

complexité qui croise plusieurs informations, l’histoire du 

verre, l’histoire du goût, l’histoire de la diffusion des verres 

émaillés vénitiens, connus, aimés et achetés dans toute 

l’Europe pendant la Renaissance et redécouverts au XIXe 

siècle. Il s’agit aussi de se confronter aux domaines de la 

technique des verriers, des émailleurs, de la chimie des  

matériaux, de l’archéologie et de la recherche en archives.

La première étape a donc été celle de choisir les pistes à 

suivre, en privilégiant certains domaines et certaines ques-

tions, à défaut d’autres, en définissant une méthode de tra-

vail qui permettait d’avancer de manière parallèle sur les 

différentes pistes proposées.

3	 Voir l’essai de Verità et Biron 2017, 444–452. 

Fig. 2 : Gourde. H. 35,5 cm. © RMN-Grand Palais (musée du 

Louvre) / Martine Beck-Coppola, MRR 118 (ancienne coll. 

Révoil, achat 1828).
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La recherche a permis l’identification des objets conser-

vés ou documentés, reconnaissables sous la dénomination 

de « verres émaillés vénitiens », afin d’établir une base de don-

nées, ou Corpus des verres émaillés vénitiens de la Renaissance.

Ce Corpus est basé sur la bibliographie existante qui a été 

dépouillée de manière systématique. Cette base est aujourd’hui 

constituée de mille objets environ, incluant aussi quelques 

fragments en fonction de leur importance documentaire.

Le Corpus des verres vénitiens comporte les informa-

tions techniques de l’objet – dimensions, numéro d’inven-

taire, technique –, des images, des informations sur la loca-

lisation actuelle, les références bibliographiques de base et 

les provenances (notamment les dates d’entrée des objets 

dans les collections actuelles). Ce travail de repérage et 

d’identification des œuvres doit être réalisé à 70–80 %.

Le Corpus d’œuvres une fois constitué doit servir de 

base de travail solide à des études systématiques (typolo-

gique, stylistique, technologique…).

Pour une analyse typologique

En s’appuyant sur le Corpus, il a été possible de lancer plu-

sieurs pistes de recherche sur les verres repérés, notamment 

des analyses typologiques. En effet, même si rien ne peut 

remplacer l’observation directe des œuvres, le Corpus per-

met une classification sur la base des formes et des décors 

des verres. Cela permet de faire des comparaisons entre les 

différentes typologies  repérées, ainsi qu’entre les objets  

appartenant au même groupe4.

Quatre groupes d’objets, particulièrement intéressants, 

ont ainsi été mis en avant : les verres colorés historiés, c’est-

à-dire avec une scène figurée (90 pièces, en excluant les  

décors de grotesques), les verres historiés incolores (75 

pièces), les lattimo (15 pièces), les gourdes (48 pièces).

Pour une analyse technique

Le Corpus permet aussi d’effectuer des observations sur les 

techniques adoptées pour la réalisation des verres. Outre la 

présence de la double trace de pontil sous le pied, évoquons 

par exemple la question de la dorure, ou la question de l’uti-

lisation, visible sur une grande quantité d’objets, d’une 

sous-couche de « vernis » incolore placée au-dessous des 

zones dorées (probablement une couche de fondant destinée 

à fixer la dorure). Ce procédé était-il appliqué sur des objets 

redorés au XIXe siècle ? L’étude d’un gobelet, conservé au 

musée du Louvre et redoré pour Sauvageot en 1844, n’a  

pas montré de traces évidentes de ce « fondant » (figure 1)5.  

4	 Par exemple : coupes 52,8 % ; gobelets 22,8 % ; gourdes 7,2 % ; reliquaires 
1,2 % ; pichets 3 %, et cetera.

5	 Inv. OA 1082. Cf. Livre d’entrée Sauvageot (Musée du Louvre-
Département des Objets d’art).

Fig. 3 : Gourde. H. 21,5 cm. © C2RMF / Anne Maigret, 

trésor de l’ancienne cathédrale d’Apt, Apt.

Fig. 4 : Gourde. H. 39 cm. © RMN-Grand Palais (musée du 

Louvre) / Martine Beck-Coppola, OA1012 (don Charles 

Sauvagot, 1856).
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Sur le verre du Louvre des points d’émail ont été vraisem-

blablement ajoutés au même moment que la dorure, car ils 

sont posés au-dessus de la couche d’or. L’émaillage, comme 

la dorure, semble bien avoir été ici exécuté au XIXe siècle.

Cela introduit un autre aspect technique qui a long-

temps fait débat parmi les spécialistes : la possibilité d’ajou-

ter de nouveaux émaux sur un verre ancien. À ce propos un 

article de Pilosi et Wypyski apporte une nouvelle contribu-

tion en présentant un gobelet et une coupe, conservés au 

Metropolitan Museum of Art, dont le verre est ancien tandis 

que les émaux et la dorure sont modernes6.

Un autre exemplaire d’un cas similaire pourrait être 

donné : une coupe sur pied, conservée au Nottingham Cast-

le Museum and Art Gallery, qui a visiblement été ré-émail-

lée au XIXe siècle7.

Un exemple : les gourdes

Parmi les diverses typologies, le groupe des gourdes a été 

particulièrement étudié.

Comme la plupart de ces objets, leur provenance est 

loin d’être toujours certaine. Dans le groupe des gourdes ar-

moriés Bentivoglio-Sforza, pour lesquelles six exemplaires 

ont été repérés8, les armoiries ont toujours été mises en re-

lation avec les noces de Giovanni II Bentivoglio et Ginevra 

Sforza en 1464, mais avant la date de 1489 9. La paire de  

Bologne faisait partie, avant la création du Museo Civico Me-

dievale, des anciennes collections de l’Université. Nous  

retrouvons les deux objets dans un inventaire manuscrit du 

Museo Universitario datant des années 1860, puis dans un 

catalogue du musée en 187110. Malheureusement avant 1860, 

aucune trace des deux objets n’apparaît ni dans les Notizie 

dell’Istituto11 en 1780, ni dans la Guida del forestiere12 en 

1814, ce qui ne suffit pas à établir de manière certaine  

l’historique des deux objets et leur authenticité.

D’autres exemples similaires sont particulièrement inté-

ressants, notamment la belle gourde conservée au musée du 

Louvre, dont la documentation remonte à 1828, date d’achat 

de la collection de Pierre Révoil par le musée (figure 2)13. Les 

analyses physico-chimiques conduites sur cette gourde ont 

donné des résultats étonnants : la gourde n’entre pas dans le 

groupe «  Venise Renaissance  », mais serait plus tardive ou 

non vénitienne14. Par ailleurs, l’hypothèse qu’il s’agisse d’un 

verre qui ait été ré-émaillé afin d’ajouter les armoiries de la 

Navarre ne peut pas être exclue.

Les deux gourdes conservées dans le Trésor de la cathé-

drale de la ville d’Apt sont mieux documentées (figure 3). Ces 

gourdes, dans lesquelles étaient conservés les reliques de 

sainte Anne, sont attestées dans le trésor peut-être dès 1602, 

très vraisemblablement en 1673 : si, en 1602, l’inventaire des 

reliques nous signale « une urne en cristal », en 1673, lors de la 

visite pastorale de Jean de Gaillard, sont inventoriées « deux 

belles urnes en cristal, dont l’une contient des débris de ses 

reliques et l’autre son voile ou suaire »15.

Considérées comme les rares pièces forcément authen-

tiques conservées, les deux gourdes ont été attentivement 

observées afin d’en analyser les caractéristiques stylistiques. 

L’analogie la plus remarquable se fait avec l’une des gourdes 

Sauvageot du musée du Louvre, qui présente comme elles le 

« fondant » sous la dorure évoqué plus haut (figure 4)16.

Original, faux, copie

Ces argumentations nous permettent d’aborder l’un des 

points capitaux de la recherche  : la question des faux. A 

partir des années 1820, les verres vénitiens de la Renais-

sance sont très à la mode et recherchés par le marché de 

l’art, dans l’esprit de l’époque de la découverte du passé et 

des racines des civilisations occidentales du Moyen Âge et 

de la Renaissance, et du style Troubadour qui se déve-

loppe17. Cet engouement explique la production de faux, 

souvent difficiles à distinguer, mais aussi de copies, 

comme en témoignent les gourdes avec les armes Benti- 

voglio Sforza du Victoria & Albert Museum, vers 187818, et 

celles conservées au Museo di Murano à Venise et au  

Musée Ariana de Genève19.

Le XIXe siècle par les tableaux : pour une histoire du goût

Afin de répondre à la question de l’impact de cette mode sur 

le marché et la production de verres, la représentation des 

verres vénitiens dans la peinture au cours du XIXe siècle 

constitue un apport fondamental à l’histoire des objets et 

des collectionneurs20.

Un tableau du peintre lyonnais Pierre Révoil (1776–

1842), conservé au musée du Louvre, représente La 

convalescence de Bayard21  : sur un tabouret, dans la pièce 

meublée en style troubadour, sont «  exposés  » des verres, 

éclairés par la lumière qui entre par la fenêtre. Il faut ici rap-

peler la complexité du personnage qu’est Révoil, peintre 

mais aussi collectionneur d’objets d’art, et qui est donc deux 

fois, en tant qu’artiste et en tant que collectionneur, un par-

fait représentant de son époque.

Dans le tableau La rose blanche et la rose rouge, en col-

lection privée, de François Lepage (1796–1871), peintre de la 

même école lyonnaise que Révoil dont Lepage est d’ailleurs 

un élève, la nature morte montre le même esprit d’évocation 

du passé22. Au centre, la gourde présente de fortes analogies 

avec les gourdes vénitiennes répertoriées dans le Corpus, 

6	 Pilosi et Wypysky 1998.
7	 Inv. NCM1934-130. Voir Whitworth Art Gallery 1986, 4, pl. 3, cat. 11.
8	 Une dans la collection Hockemeyer, voir Dreier et Mallet 1998, 154, 

266, cat. 25 ; deux au Museo Civico de Bologne, inv. 1364 et 1365, voir 
De Angelis 1987, 67, n° 34 ; trois en collection privée, voir les ventes: 
Sotheby’s 1983 ; Drouot 2001, lot 90 ; Bonhams 2013, lot 3.

9	 En 1489, les poteaux d’Aragon sont ajoutés à la scie des Bentivoglio.
10	 Musée d’antiquités de l’Université R. de Bologne 1871, 9.
11	 Angelelli 1780.
12	 Schassi 1814.
13	 Inv. MRR 118. Voir Crepin-Leblond et Ennes 1995, 94, cat. 49.
14	 Voir l’essai de Verità et Biron 2017, 444–452.
15	 Mathieu 1861, 60, 76.
16	 Inv. OA 1012.
17	 Voir l’essai de Bova 2017, 495–497.
18	 Inv. C.165-1936.
19	 Inv. Cl. VI 03662 (Murano) et 13004 (Genève). Pour cette dernière, voir 

Baumgartner 1995, 77, cat. 101.
20	 Cette entreprise a été initiée par Rosa Barovier (Barovier Mentasti 2006).
21	 Inv. RF 7473.
22 	 Barovier Mentasti 2006, 241.
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par sa forme comme par son décor émaillé et doré. Cepen-

dant la devise portée sur l’objet, qui évoque les Tories et les 

Whigs, le place forcément après les années 1680, moment où 

apparaissent ces termes dans la vie politique anglaise.

Un tableau conservé au Louvre d’Antoine Vollon (1833–

1900), lui aussi lyonnais, mais d’une génération plus jeune 

que Lepage, avec Fruits et objets d’art sur une table et ai-

23	 Inv. RF 1464.
24	 Inv. MR 2404. Voir Ennes 1982, 18–19.
25	 Vorbilder für Fabrikanten und Handwerker 1821-1837.
26	 Huyvetter et Onghena 1829.
27	 Higgott 2015.

Fig. 5 : Charles Onghena, Objets rares recueillis et publiés par Joan D’Huyvetter, Gand 1829.

Fig. 6 : Florence, Museo Nazionale del Bargello, DEP 56. 

guière de François Ier 23 est tout à fait dans le même goût, 

mais dans ce cas le peintre utilise une gourde connue et ap-

partenant aux collections du musée du Louvre24.

Des résultats intéressants peuvent être obtenus aussi 

par des recherches sur les recueils de gravures. C’est le cas 

des illustrations exécutées par le peintre et architecte prus-

sien Karl Friedrich Schinkel (1781–1841), qui participa à la 

rédaction du livre Vorbilder für Fabrikanten und Handwer-

ker25 : trois volumes publiés entre 1821 et 1837, qui se propo-

saient, comme le disaient les promoteurs de l’ouvrage, 

d’« influencer la formation du goût », ou encore des illustra-

tions de Charles Onghena exécutées entre 1827 et 1829 pour 

le catalogue d’une riche collection privée (figure 5)26. Dans 

cette collection, parmi les presque deux cent cinquante 

verres dits «  de Venise  », apparaît aussi un «  gobelet mo-

derne (…) pièce pour comparaison » ainsi que des « verres 

de Venise moins anciens  », ou encore des verres vénitiens 

dont le « procédé de fabrication (…) est perdu [aujourd’hui] ».

Archives

Pour progresser dans la connaissance des œuvres et leur 

provenance, il faut nécessairement s’appuyer sur des don-

nées fiables  : d’un côté, l’archéologie – point que Suzanne 

Higgott a développé à l’occasion d’une recherche consacrée 

aux verres trouvés en contexte archéologique britannique27, 

– et de l’autre côté, les archives.

Même si aucune recherche systématique dans les ar-

chives n’est en cours pour l’instant au sein du projet Cristallo, 

les quelques sondages effectués ont donné des résultats  

intéressants.
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C’est le cas des documents concernant les gourdes d’Apt 

déjà cités ou le gobelet avec Le triomphe de la Justice du Mu-

seo Nazionale del Bargello (figure 6)28. Ce dernier entre dans 

les collections du musée en 1865, mais il est documenté dès le 

22 février 1758, lorsque le Bali’ Giovanni  Filippo Marucelli 

donna le verre à la Società Colombaria 29.

Une coupelle en verre bleu, conservée au Kunsthisto-

risches Museum de Vienne30, documentée en 182131, peut 

vraisemblablement être considérée comme provenant des 

anciennes collections d’Ambras – l’Ambraser Sammlung 

ayant été créé par l’archiduc Ferdinand II qui transforma en 

1563 cette ancienne forteresse médiévale en château de style 

Renaissance32.

Un dépouillement systématique a été effectué sur des re-

cueils de documents, tels que les Actes de François Ier 33 – da-

tant de 1515 à 1547 – sources à croiser avec d’autres docu-

ments datant de l’époque de François Ier, notamment le 

privilège accordé aux verriers du royaume en 1523, où le roi 

confirme l’importance de la production verrière en France34.

Parmi les documents récemment publiés par Federica 

Veratelli, qui a étudié le fonds de la Chambre des comptes de 

Lille entre 1477 et 1530, se signalent plusieurs verres peints 

avec les armoiries des Ducs de Bourgone. Dans un inventaire 

de 1501 sont ainsi notés « une couppe de voerre blancq toute 

rompue, garnye d’or ayant entour le pied ix perles branlans et 

autour de fretelet iiii perles aussi branlans et sur ledit fretelet 

les armes de Bourgoingne », ainsi qu’une « couppe de voerre 

jaune garnye d’or » et « un pottequin… au couvrecle par de-

dens les armes d’un abbé »35.

À propos des verres portant des armoiries françaises, le 

groupe de verres aux armes d’Anne de Bretagne, jusqu’ici 

considérés comme ceux inventoriés dans l’un des registres 

de gestion datant de 1500 conservés à la Bibliothèque natio-

nale de France, est aujourd’hui remis en discussion : le do-

cument, trop générique dans ses descriptions, ne permet-

trait pas d’y reconnaître ces objets36.

En ce qui concerne les inventaires des collections des 

familles aristocratiques – dont certains sont déjà publiés, 

comme c’est le cas des Manuscrits Dandolo37 et des inven-

taires Rucellai38 – on peut signaler les inventaires des biens 

des Gonzague des années 1626–1627 39, où une grande 

quantité de verres est inventoriée (« un vaso di vetro a imita-

zione de calcidonia »40, et « una tazza di cristallo… con l’ar-

ma Gonzaga et Medici »41), et encore l’inventaire de 1781 du 

Marquis de Marigny, Directeur général des bâtiments du 

roy, qui possédait une grande quantité de « verrerie »42.

Mode, collectionnisme et marché

Si le collectionnisme ancien, du XVe au XVIIIe siècle, a toute 

son importance, l’un des aspects capitaux de cette re-

cherche reste l’étude du collectionnisme des XIXe et XXe 

siècles, afin d’apporter des réponses aux questions concer-

nant l’origine « moderne » des verres conservés, d’identifier 

le moment où ils apparaissent dans les collections et celui 

où l’on commence à les appeler « vénitiens ».

Le dépouillement effectué d’environ 1300 catalogues 

datant du XVIIe au XXe siècle n’est qu’une première étape de 

ce travail. Les catalogues dépouillés sont le résultat d’une 

sélection qui a privilégié les ventes de cabinets de curiosi-

tés, de collections d’amateurs des arts du feu, de collections 

appartenant à des chimistes et des physiciens.

Concernant le XVIIe siècle, peu d’objets en verre appa-

raissent dans les ventes : ils semblent avoir très peu de place 

et aucun détail dans les descriptions ne permet d’en envisa-

ger l’identification avec des verres vénitiens.

Dans les catalogues de vente du XVIIIe siècle, les verres 

ne sont pas compris dans les collections d’œuvres d’art, mais 

font partie des cabinets de curiosité, à côté des minéraux, des 

fossiles et des objets archéologiques. Le cristal de roche 

semble être le plus apprécié dans les « catalogues d’effets pré-

cieux », ainsi que le « cristal d’Angleterre » et de « Bohème ». 

On trouve aussi du « verre anglais », « chinois » et des « verres 

de Bohème », ainsi que des « lustres de cristal d’Angleterre » et 

des objets exotiques, comme une « lampe égyptienne en cris-

tal de roche »43 ou encore des vases « de verre antique », ou « 

imitant l’agathe »44. Il semble que les verres vénitiens ne sont 

alors que peu connus et appréciés par le marché.

Vers 1780 environ, les connaissances et la requête sur le 

marché de verres vénitiens semblent se développer. L’une 

des premières attestations de « verre vénitien ancien » date 

de 1762 45. Le plus souvent, durant la seconde moitié du 

XVIIIe siècle, les objets restent cependant sans attribution : 

« un gobelet de verre, avec des Cupidons, tenans des festons 

de fruits et dansans : ouvrage d’une beauté achevée et qu’on 

peut prononcer un chef-d’œuvre dans son genre »46 ; « deux 

vases de verre ancien avec des ornements dorés », « un autre 

vase de verre imitant le marbre »47  ; «  six vases de verre à 

fleurs dorés et émaillés »48 ; « un gobelet de très beau verre 

blanc et fort ancien orné en relief de figures peintes et do-

rés » ; « un très grand gobelet de verre vert orné de pointes en 

formes d’épines ; « vases » et « coupes de verre rouge …  pro-

venant du trésor de Stirie »49.

28	 Inv. Dep. 56. Voir Barovier et Tonini 2013, cat. 1.
29	 Annale XXIII de la Società Colombaria, ms., Florence, Società Colombaria, 

IV, 60, 1758.
30	 Inv. n. KK3275. Voir Strasser 2002, 12.
31	 Paulus Rainer, comm. pers.
32	 Les autres « pièces historiques » sont : un gobelet conservé au Tiroler 

Landesmuseen d’Innsbruck (inv. GL 101) et un gobelet conservé au 
Liechtensteinisches Landesmuseum de Vaduz (inv. GL 1). Voir pour ce 
dernier Baumgartner 2015, 59–62, cat. 12.

33	 Marichal 1887–1908.
34	 Maitte 2009, 294–296.
35	 Veratelli 2013, 265.
36	 Vrand 2015.
37	 Barovier Mentasti et Tonini 2013, 218.
38	 Spallanzani 1976.
39	 Morselli 2000.
40	 Morselli 2000, doc. 2066.
41	 Morselli 2000, doc. 1454.
42	 Gordon 2003.
43	 Paris 1778, 14–16.
44	 Paris 1775, 32. Des objets en « aventurine » apparaissent dans Paris 1763, 78.
45	 Amsterdam 1762, 74.
46	 Bruxelles 1789, 625.
47	 Paris 1766, 115, 155.
48	 Paris 1769, 56.
49	 Bruxelles 1781, 461.
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En 1770 une gourde est décrite comme « une bouteille 

platte curieusement garnie »50 et en 1774 « deus très grands 

gobelets rustiqués à l’antique  » sont vendus à Paris51. Ces 

verres sont parfois accompagnés des manuels techniques 

qui faisaient également partie de la collection, comme c’est 

le cas de l’Art de la verrerie par Haudicquer de Blancourt 

(1697)52 ou l’Art de la Verrerie de Neri (1759)53.

Cette situation perdure sans aucune variation jusqu’aux 

années 1820–1830, lorsque la « verroterie vénitienne » prend 

une place plus importante. La quantité d’objets augmente pen-

dant les années suivantes, jusqu’à représenter des dizaines et 

des dizaines de lots à chaque vente, progressivement illustrés.

Dans les années 1840–1850, les verres prennent place à 

côté des faïences de Bernard Palissy et des majoliques ita-

liennes. Les notices sont soignées et les descriptions minu-

tieuses, avec davantage d’objets datés qu’auparavant. Notons 

que peu d’objets armoriés sont signalés, tels que la «  large 

coupe (…) avec les armes de Clément VII Médicis »54 ; en 1837, 

une « coupe (…) aux armes de Louis XII et Anne de Bretagne » 

est vendue sur le marché parisien55.

À partir des années 1860, les catalogues présentent un 

nombre toujours plus important de verres, désormais divisés 

par types (« filigranés », « émaillés », « incrustés d’or »…), avec 

images et descriptions : il devient alors possible d’identifier 

certains objets avec ceux des collections actuelles.

En complément des catalogues de vente, citons les ar-

ticles publiés, entre 1842 et 1863, dans Le Cabinet de l’ama-

teur, revue illustrée fondée par Eugène Piot, amateur et éru-

dit, représentant du collectionnisme du milieu du XIXe 

siècle56. Ces articles présentent les résultats des ventes aux 

enchères, ainsi que les collectionneurs et leurs collections. 

Les collections de verres vénitiens atteignent un succès ex-

traordinaire précisément pendant cette période et la revue 

offre également des essais sur l’art du verre, tels qu’un Exposé 

historique et pratique de la fabrication des verres de Venise57.

PERSPECTIVES

Les différents axes de recherche présentés dans le cadre du 

XXe congrès de l’AIHV ne sont que la première étape d’un 

travail qui nécessite d’être poursuivi pendant encore plusi-

eurs années.

Dans cette perspective, les études universitaires portant 

sur les productions verrières non vénitiennes, notamment 

celles d’Altare et de Paris, doivent être suivies et encouragées, 

de même que la question des contacts entre verriers français 

et verriers italiens. Les villes qui assurent ces contacts  au 

XVIe siècle – Paris, mais aussi Montpellier et Nevers – sont 

ainsi particulièrement importantes à connaître.

Tous les autres aspects évoqués lors de cette communi-

cation sont naturellement à compléter et enrichir, comme la 

base de données du Corpus – point de départ qui doit per-

mettre aux spécialistes du verre d’approfondir certains su-

jets –, ou le suivi de l’actualité des recherches menées en 

archives. A terme, les principaux objectifs seraient une pu-

blication qui prenne en considération, pour la première fois, 

les apports réciproques de l’histoire de l’art et des résultats 

des analyses chimiques, une exposition dédiée au vaste su-

jet du verre émaillé vénitien et Façon de Venise, associée à 

un colloque international.

L’objectif de ce projet est de mieux situer l’histoire des 

verres vénitiens dans le cadre historique des XVe et XVIe 

siècles – puis du XVIIIe au XXe siècles –, et de mieux com-

prendre ses significations. Ces dernières sont à rechercher 

dans la problématique goût / offre, demande du marché / 

production, problématique habituelle au domaine des arts 

appliqués. Les objets d’art sont, en effet, des miroirs fidèles 

de la société, et réagissent très rapidement, parfois plus ra-

pidement que la peinture, aux transformations sociales et 

économiques d’une époque.
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